
Georges Choubert 

Rabat 

QUATERNAIRE DU MAROC * 

INTRODUCTION 

Monsieur R. Raynal m'a fait le grand honneur de me demander d'ouvrir 
les travaux de la Reunion de la Commission de Gćomorphologie du Peri­
glaciaire par un exposć generał de la geologie du Pleistocene au Maroc. 
Le but de cette communication est de familiariser les membres de la Commis­
sion avec la nomenclature du Quaternaire en usage au Maroc et de situer 
tous ces noms locaux dans le cadre chronologique generał. En effet I' ensem­
ble de ces termes, <lont plusieurs sont de crćation rćcente, et par consequent 
encore peu connus, vont etre utilises couramment dans les communications 
et discussions qui auront lieu au cours de ce colloque. 

Cet expose qui s'inspire de l'essai de synthese du Quaternaire marocain 
que j'ai presente au V Congres INQUA (Madrid et Barcelone 1957), 
tiendra compte des nouvelles decouvertes faites au cours de ces deux der­
nieres annees. En effet celles-ci sont multiples et apportent souvent des 
precisions et parfois des modifications ou des reajustements pour certains 
points de cette synthese qui, dans ses grandes lignes, semble et~e encore 
valable (voir tabl. II et III). 

Dans les pages qui suivront nous ne reproduirons pas I' ensemble de 
l'expose. Pour la synthese elle-meme, nous renverrons le lecteur a notre 
note intitulee „Essai de correlation des formations continentales et mari­
nes du Pleistocene au Maroc" qui doit paraitre incessamment dans les 
Actes du V Congres INQUA 1. Nous ne donnerons ici qu'un rapide 
rćsume des nouvelles dćcouvertes ayant trait a l'age des „etages" suc­
cessifs du Quaternaire et a leurs rapports mutuels. 

Par contre nous ne discuterons pas les problemes concernant I' evolution 
des climats, ni les facies des formations continentales successives, telles que 
limons rouges, les croutes, les glacis et les nappes d' epandage, les regs 
et les terrasses. Car d'une part ces problemes seront traites par mes ca-

* Complements a la note intitulee: ,,Essai de correlation des formations continen­
tal es et marines du Pleistocene au Maroc" presentee au V Congres INQUA, Madrid­
Barcelone 1957. 

1 Des copies de cette note ont ete distribuees aux participants de la Reunion. 
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marades au cours des seances et excursions, d'autre part il sera preferable, 
a mon sens, de reprendre ces questions apres le colloque, en tenant compte 
de ses resultats et conclusions, car, somme toute, son but principal est 
prćcisement de rćpondre a ces questions. 

L' AGE DE L'EPIPALEOLITHIQUE AU MAR OC DETERMINE 
PAR LA METHODE DU cu 

L'Abbe J. Roche qui, a la suite du regrettć A. Ruhlmann, a repris 
et conduit a bien les fouilles de la grotte de Taforalt (Massif des Beni 
Snassene, dans la region d'Oujda), a fait dćterminer par la mćthode du C 14 

l'age des charbons provenant des diffćrents niveaux. 
Le remplissage de cette grotte se compose de deux formations: 1. a la 

partie infćrieure, des limons argileux contenant de l' Atćrien, 2. au-dessus, 
des niveaux a cendres, ou J. Roche a pu distinguer dix niveaux ćpipalćo­
lithiques (Ibćro-Maurusien, etc.) emboitćs les uns dans les autres. Les 
charbons ćtudićs proviennent de cette partie supćrieure du remplissage. 

En 1958, ont etć publićs trois chiffres ( <lont le troisieme semble aberrant) 
etablis par le Centre d'etudes nuclćaires de Saclay (J. Roche 1958): 

Niveau II . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 800 ±400 ans 
Niveau VI . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 070 ±400 ans 
Niveau VIII . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 500 ±400 ans 

Une nouvelle mesure a ćtć effectuee par le Lamont Geological Obser­
vatory de l'Universitć de Columbia (U.S.A.) et publiće-en 1959 (J. Roche 
1959). Elle a donnć: 11 900 ±240 ans. 

Ce dernier charbon provient du niveau supćrieur d'une cavitć margi­
nale, attenante a la meme grotte qui a servi de necropole aux habitants 
de celle-ci, et ou J. Roche a dćcouvert les restes de 170 individus, <lont 
80 enfants (D. Fe rem bach 1959). Le niveau qui a fourni ce charbon 
correspond sensiblement au niveau II de la grotte principale. 

L'Epipalćolithique (Ibćro-Maurusien) daterait clone au Maroc de 
10 a 12 mille ans en chiffres ronds. Nous savons par ailleurs que cette 
industrie correspond approximativement a la transgression flandrienne 
(,,mellahienne") ayant atteint la cote de + 2 m. 

L'epoque d'ćvolution de !'industrie atćrienne si largement repandue 
au Maroc a clone pris fin antćrieurement a la <late de 12 OOO ans. Rappe­
lons qu'elle caractćrise les limons rouges superficiels du Soltanien ( = Wurm) 
contemporains de la derniere grande rćgression marine. 

Dans une note parne le 21 Dćcembre 1959, intitulće: ,,Age par radio­
carbone de deux formations des environs de Rabat (Maroc)", M. Gigout 
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fait part de mesures d'age effectuees par W. Broecker du Laboratoire 
Lamont de l'Universite de Colombia a New York. 

1. Coquillages du maximum marin de +2 m (Flandrien = Mel­
lahien) 5970 ±130 ans (env. 4000 avant J. C.). 

2. Debris de char bon dans les limons gris de l' estuaire de l'Oued Bou 
Regreg (Rharbien): 800 ± 200 ans ( du X au XIV siecle avant J. C. ). 

Ces dates permettent d'ajuster nos conceptions sur le Quaternaire 
recent au Maroc. L'Epipaleolithique de Taforalt (10 a 12 OOO ans) serait 
de 4000 a 6000 ans anterieurs au maximum Flandrien. Comme cette indus­
trie est sans doute posterieure au minimum regressif soltanien (wurmien), 
la remontee du niveau de la mer aurait dure au moins 6000 ans. 

Le sous-etage rharbien s'inscrirait entre les dates de 4000 ans avant 
J. C. et la fin du Moyen Age. On s'en doutait deja car ses formations grises 
rccouvrent les ruines romaines de Banassa dans le Rharb, bien qu' on y re­
c ::>lte surtout du Neolithique. Rappelons a ce sujet que les failles de la 
grotte de Mougharet et Aliya, pres du Cap Spartel, ont decouvert a la 
partie superieure du remplissage une alternance de niveaux a industrie 
neolithique, avec des niveaux a vestiges romains. 

NOUVELLE NOMENCLATURE DES NIVEAUX MARINS 
DU QUATERNAIRE 

Peu apres la publication d'une nomenclature des formations continen­
tales du Quaternaire marocain (G. Choubert et al. 1956), P. Biberson 
(1958) a propose a son tour une serie de termes nouveaux pou; designer 
les formations marines. La necessite d'une telle nomenclature locale se 
faisait sentir depuis longtemps, car les differents auteurs utilisaient les 
anciens termes, crees pour la plupart dans le bassin mediterraneen, en 
les adaptant aux besoins locaux, chacun a sa maniere. Il en est resulte 
une confusion dans l'utilisation de ces termes qu'il etait urgent de clarifier 
(fig. 1 et 2; voir aussi les planches hors texte). 

Flandrien 
=Mel/al,ien 

Grende dune 
consolidee 

Fig. 1. Coupe schćmatique du Quaternaire marin-dunaire de la cote atlantique du Maroc 

tirte - lumachelles de base; ponctue - dunes consolidees; les intercalations continentales n'ont pas ete 
figurees 
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+ 30- 35m. Tyrrhenien .łE J!n.f!!.!i!!!.) ___ Amirien 

t 55-60m. Sicilienll (Muur,fien) 
--- - - - Suletien 

Sicilienl (Messaourlien) 

--- "liegreg1.1ien" 

--
-~--.:>-7150-200? 

- ~ - .r- .~~-
Phuse d'exha11ssement generał de lu fin du Villafrancńien 

Pliocene 
(4M.A.) 

Vil/afruncńien s11peri111r (= Mo11l011yen) 

Fig. 2 

Glaciations 

{
Post-wiirm 
Neo- wiirm 
Wurm 

lłiss 

Mincie/ 

6iinz 

lkmube 7 

Inter -glaciair, 
Bi61r - D(Jnube 7 

Bi61r? 

Les qua tres termes. de P. Bib er son: le Messaoudien + 90-100 m, 
le 1\/faarifien + 55-60 in, 1' Anfatien + 30-35 m, et le Mellahien +2 m, 
tirent leurs noms des localitćs de la banlieue de Casablanca, region ćtudiće 
trćs en dćtail par l'auteur. Cette sćrie de noms nouveaux se complete 
a la base par le Moghrebien crćć auparavant (G. Choubert et R. Amb­
roggi 1953), et au sommet par l'Ouljien crće par M. Gigout (1949). 

Dans · le tableau ci-dessous .en trouvera la correspondance entre les 
diffćrents termes utilisćs par les auteurs ( tabl. I). 

Dans ce tableau de termes nouveaux qui embrassent a prćsent l' ensemble 
des formations marines quaternaires, il y a cependarit encore une place 
vide, correspondant a la transgression de + 20 m attribuće au Tyrrhćnien 
I b. Cette transgression ćtant la .mieux reprćsentće dans la rćgion de Rabat, 
notamment dans les falaises pres de l'Hópital Marie Feuillet, on peut 
proposer de l'appeler le Rabatien. 

Les mesures au tachćometre du maximum de cette transgression 
(effectućes par H. Du roll et en 1943), ont donnć 18 m 50 en face de l'angle 
sud-ouest de l'Hópital Marie Feuillet, et 17 m 50 au Nord de ce dernier. 

Cette transgression n'est encore connue avec certitude que dans les 
environs de cet Hópital. En suivant la cóte vers le Sud-Ouest, ses dćpóts 
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marms disparaissent rapidement, et seul subsiste le niveau rose consolide, 
qui a Marie-Feuillet, supporte cette transgression. Sous forme d'un 
„joint rose" il separe la dune consolidee, immediatement posterieure 
a la transgression de la mer de + 30-35 m (Anfatien), de Ja dune 
ćgalement Ćonsolidee qui, a Marie-Feuillet, surmonte la tra;sgression 
„rabatienne". On peut suivre ce „joint" continental dans toutes les 
carrieres de la cóte de Khebibat, au Sud-Ouest de Rabat. 

Altitude 
maxima 

+2 m 

+5-10 m 

+15-20 m 

+30-35 m 

+55-60 m 

+99-100 m 

> 200 m 

Ancienne 
nomenclature 

Flandrien 

Monastirien 
(+-15) 

Tyrrhenien 

( +25) 

Mi lazzi en 

Sicilien 

Pliocene 

Transgressions marines 

G. Lecointre M. Gigout 

Flandrien Flandrien 

Q. R. II Ouljien 

Monastirien 

Q. R. I 
Tyrrhenien 

Q A II Sicilien 

Q A I Calabrien 

Pliocene Pliocene 
regressif 

.. 

G. Choubert 
et al. 

Flandrien 

Tyrrhenien 
II 

Tyrrhenien 
I b 

Tyrrhenien 
I .a 

Sicilien II 

Sicilien I 

Moghrebien 

Tableau I 

P. Biberson 

Mellahien 

Ouljien 

-

Anfatien 

Maarifien 

Messaoudien 

. 
-

Si l'on juge d'apres la faible importance des depóts qu'elle a laisses, 
l'oscillation marine de +20 ma du etre de courte duree. On peut la consi­
dćrer comme faisant partie de la grande transgression tyrrhenienne. Il 
n' a pas encore ćtć possible de deceler son equivalent parmi les formations 
continentales. Il semble donc qu' aucune oscillation climatique notable 
ne corresponde a cette faible oscillation marine 2• Elle serait donc vrai­
semblablement provoq uee par une cause accidentelle qu'il est encore 
difficile de mettre en evidence ( cause epirogenique ou autre ? ). 

2 M. Gigout admettait d'abord que cette transgression de +15..:_20 m represen­
tait un cycle eustatique independant, comparable a toutes les autres transgressions quater­
naires, et correspondant comme ces dernieres a un cycle climatique (M. Gigout et R. Ray­
nal 1957). Dans une note recente (M. Gigou t et R. Raynal 1959) il a convenu qu'il 
s'agissait en realite d'une oscillation marine mineure survenue apres le Maximum anfa­
tien (Tyrt;henien). 
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Notons toutefois qu'on observe parfois dans les zones montagneuses 
un dedoublement des terrasses tensiftiennes (terrasses moyennes ). Il 
serait cependant encore hasardeux de chercher a paralleliser les deux 

. phenomenes. 

LES HOMMES FOSSILES 

La decouverte d'un troisieme Prehominien du type d' Atlanthropus, 
vient de completer nos connaissances sur l'homme tyrrhenien acheuleen 
du Maroc. Apres la decouverte deja ancienne de 1' ,,Homme de Rabat" 
(J. Marcais 1934; H. Vallois 1945), dans la carriere de Khebibat par 
J. Marcais (1933), celle, plus recente, de 1' ,,Homme de Casablanca" 
dans les couches marines de 1' Anfatien (Tyrrhenien I a) de la carriere de 
Sidi Abderrahmane (extension) par P. Biberson (C. Arambourg et 
P. Biberson 1955; P. Biberson 1956a), un troisieme homme, ,,Homme 
de Ternara" vient d'etre trouve par J. Roche (H. Vallois et J. Roche 
1958), au cours de fouilles d'une grotte ( <lite grotte des Contrebandiers) 
situee en bordure de la route cótiere, a environ 2 km au Sud-Ouest de 
Ternara (17 km de Rabat). 

Quels sont les rapports chronologiques de ces trois prehominiens ? 

Rharbien ( Neo-wurm ?) 

Me Ila hien? Hommes de la race de MliChta 

Soltanten { Wurm)x Hommes de Tangt1r 
:-----_ X? łlomme de Temaro ( limited'ćigeJe.«n•J 

Ouljien + s-1:,.._----
Tens1ft1en ( R1ss) 

~-( lr/.UJ'pr-ita.U.on d~ lf (hgout 
"Rabatien" + 15-2.0 ~ pou.r- l 'Hamme de Raba.tj 

x 1/omme de Habat 

Anfat1en' + 30-35 
mme de Casablanco 

Am1r1en ( Mtndel) x Hom'rne de Ternifme ( OPon,eJ 

M„rifien • ss-6-0 ~ 
Safetien ( Gunz) 

Neolithique 

Epipalóolithique ( 10 a 12oooana) 

Aterien 

Acheuleen evolue 

Acheuteen moyen 

Acheuleen prim1t1f 
( "Clo~to-Abbevillien") 

Olduveyen 

Fig. 3. Schema de la distribution chronologique des Atlanthropiens au Maroc 
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Le mieux <late est incontestablement l'homme de P. Biberson (1956a). 
Il a ete trouve dans une excavation, en forme de grotte, creusee par 
la mer anfatienne (tyrrhenienne ), dans la dune consolidee appartenant 
au cycle precedent (Maarifien=Sicilien II), a une altitude de +25 m. 
La mandibule humaine, accompagnće d'ossements de Mammiferes divers, 
se trouvait dans une intercalation continentale (F) comprise entre deux 
niveaux marins (G 1 et G 2), appartenant a la meme transgression ma­
rine et caracterises l'un par Littorina littorea, l' autre par Purpura haema­
stoma. Une abondante industrie appartenant a l' Acheuleen moyen se 
trouvait a l' entrće de la grotte. 

Aucune ambiguitć n'existe clone au sujet de l'age de l'Homme de Casa­
blanca qui vivait a I' extreme fin du pluvial Amirien ( = Mindel ), a un 
moment ou la transgression anfatienne (tyrrhenienne) s'approchait de 
son maximum qui ne sera d'ailleurs atteint qu'un peu plus tard, au cours 
de l'interpluvial suivant (Tensiftien = Mindel-Riss. 

Au sujet de l'age de l'Homme de Rabat, le plus anciennement connu, 
une contróverse vient d'etre soulevee par M. Gigout (1958). Ce crane 
se trouvait dans la partie infćrieure de la „grande dune" de Rabat, a quelque 
2 ou 3 m au-dessus desa lumachelle de base a Purpura haemastoma. Il s'agit 
de savoir si cette derniere appartient au cycle anfatien (mer de +30-35 m) 
ou au cycle „rabatien" (mer de 15-20 m) defini dans le paragraphe 
prćcćdent. Personnellement je maintiens la premiere solution, car, en 
suivant ce niveau marin a Purpura haemastoma de proche en proche vers 
le Nord-Est, on le voit se raccorder au niveau anfatien de Marie Feuillet 
qui s'y touve a quelques 5 m en contrebas du niveau „rabatien". Oe meme 
le joint rose qui, comme on vient de le voir, marque au Sud-Ouest de 
Marie Feuillet la place de la transgression „rabatienne" ( + 15-20 m), 
est parfaitement visible a quelques deux ou trois metres au-dessus du 
gisement de l'Homme de Rabat. Comme partout ailleurs il separe ici 
la „grande dune" post-anfatienne de la „petite dune" post-rabatienne. 

Pour M. Gigout (1958) par contre, la lumachelle a Purpura haemastoma 
appartiendrait a la transgression „rabatienne" car cet auteur n'admet pas 
l'existence de deux transgressions independantes dans les falaises de Marie 
Feuillet. 

La difference entre les deux interpretations ne semble pas tres importante 
au point de vue de la durće, car les_ deux transgressions ont eu lieu pendant 
le meme interpluvial, qui se situe entre les pluviaux amirien et tensiftien 
(Mindel-Riss). L'Homme de Rabat est clone un peu plus recent que 
l'Homme de Casablanca. Cette difference d'age est au plus d'un demi­
-cycle (interpretation de M. Gigout), ou plus vraisemblablement plus 
courte eącore. 

' I 
J 
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Il est bien plus difficile de se pronor. ~er sur l' age exact de l'Homme 
de Ternara. La grotte fouillee par J. Roche, est creusee dans la falaise 
morte, entaillee par la mer ouljienne ( entree de la grotte + 12 m, fond 
des fouilles + 8 m ). Comme la celebre grotte de Dar es Soltane, etudiee 
jadis par A. Ruhlmann (1951), elle est comblee par des tormations limo­
neuses meubles, contenant de l' Aterien et, au sommet, des industries 
ćpipaleolithiques. La mandibule, incluse dans un bloc de gres rose, se 
trouvait a I' etat remanie dans la derniere couche contenant de I' Aterien. 
D'autres debris de gres, ainsi que des ossements s'y trouvaient egalement. 

Or, contre les parois de la grotte on observe des restes d'une breche 
ossif ere rose a ciment de gres, lithologiquement assez semblable au bloc 
contenant la machoire. Le remplissage limoneux de la grotte est nettement 
plus recent: il ravine la breche osseuse et s'y em boi te. Il est donc tres 
vraisemblable que le bloc contenant la mandibule, a ete detache de cette 
formation. 

Pour dater cette derniere, il faut rappeler que la falaise dans laquelle est 
creusee la grotte est formee de dunes consolidees, encore mal datees. 
A proximite de la grotte ont observe au tiers inferieur de cette falaise un 
niveau marin, ravinant la dune consolidee formant sa base. Il s'agit sans 
doute d'un niveau marin tyrrhenien, sans qu'on puisse encore savoir s'il 
appartient a la transgression anfatienne (mer de +30-35 m) ou rabatienne 
(mer de + 15-20 m ). La grotte est creusee a la hauteur de ce niveau 
marin, qui d'ailleurs est mal visible a cet endroit. 

D'autre part des breches osseuses roses sont connues a des niveaux 
differents. Nous venons de voir qu'a Sidi Abderrałtmane, l'Homme de 
Casablanca se trouvait dans un niveau d'un facies semblable (F) contem­
porain de la transgression anfatienne. Les breches osseuses les plus recen­
tes enveloppent a Marie Feuillet la falaise ouljienne, et sont donc immedia­
tement posterieures au Maximum ouljien. Elles dateraient du debut de 
la regression, c'est-a-dire, de la fin du dernier interpluvial (Riss-Wurm). 
Ce serait, la, la limite superieure d'age de l'Homme de Ternara. 

Dans ce cas ce dernier serait un contemporain du grand renouvellement 
des industries, survenu au debut du Soltanien. En effet l' Acheuleen evoluć 
(Micoquien) disparait aux approches du pluvial soltanien ( =wurmien) 
et l'Aterien fait son apparition sur les plages de la mer ouljienne, celle-ci 
ayant deja amorce son mouvement regressif. 

Cependant il n' est pas impossible qu'une grotte du type karstique 
puisse exister deja au moment de l'avancee de la mer ouljienne, et que 
le recul de la falaise cótiere l'ait mise a jour, permettant ainsi a la mer de 
la recreuser ·une deuxieme fois. Une telle grotte aurait pu se former dans 
la dune consolidee et etre comblee au cours du pluvial tensiftien ( = Riss) . . 



QUATERNAIBE DU MAROC 17 

Dans ce cas l'Homme de Ternara serait un peu plus ancien. Il serait nean­
moins le plus jeune parmi les Atlanthropiens du Maroc. 

La serie des Atlanthropiens marocains s' echelonne clone depuis le 
debut de la transgression anfatienne jusqu'au plus tard la fin de la trans­
gression ouljienne. On sait par ailleurs que 1' Atlanthropus type de Terni­
fine, Oranie, (A. Arambourg 1955) est un peu plus ancien. On admet 
qu'il <late du pluvial amirien ( = Mindel); il est accompagne d'une industrie 
acheuleenne moins evoluee que celle qui etait associe a l'Homme de Ca­
sablanca. Il semble clone que 1' epoque des Atlanthropiens corresponde 
assez exactement a la duree de I' evolution de I' Acheuleen ( du Maarifien 
a l'Ouljien ). On peut en conclure que ce sont ces Prehominiens qui ont 
invente et peu a peu perfectionne la technique de la taille acheuleenne. 

On ne connait encore que fort mal l'Homme de 1' Aterien de 1' Afrique 
du N ord. Il lui appartiennent les quelques restes tres incomplets des 
,,Hommes de Tanger", decouverts en 1939 par C. S. Coon, B. Howe­
et H. Movins, lors des fouilles de la grotte de Mougharet el Aliya, a 8 km 
au Sud du Cap Spartel. Le niveau qui a fourni ces restes (un adulte et 
un enfant de 9 ans) surmonte des formations limoneuses contenant de 
I' Atćrien. On considere que les Hommes de Tanger sont des N eeandertha­
liens (N. Senyureck 1940; C. Briggs" 1948). Cependant certains de 
leurs caracteres se rapprochent encore de l'Homme de Rabat. 

Enfin avec l'Epipalćolithique apparait au Maroc I'Homo sapiens, no­
tamment la Race de Mechta el Arbi. Un de ses premiers reprćsentants 
a etć trouve par A. Ruhlmann dans la grotte de Dar es Soltane. Nous 
avons vu :'lus haut que J. Roche en a decouvert un grand nombre a Ta-
foralt (D. Ferembach 1959). • 

PEBBLE CUL TURE 

voir tableaux II et III 

Depuis le V Congres INQUA, des etudes importantes ont ćtć effectuees 
sur les industries du type de Pebble Culture au Maroc, notamment par 
l'eminent specialiste du Paleolithique inferieur P. Biberson, avec la 
collaboration de A. Faure-Muret, G. Lecointre et moi-meme (P. Bi­
berson et al. 1957, 1959). Un certain nombre de gisements connus aupa~ 
ravant ont ete reeixploites, et de nouveaux gisements reconnus et etudies. 

L' etude typologique de ces tres abondantes recoltes a permis d' ebaucher 
une classification de ces industries anciennes, qui autorise deja a les utiliser 
pour des fins stratigraphiques. 

A. La premiere de ces industries a ete decouverte des 1952, sur le 
Plateau de Sale, localite eponyme du Saletien. Je dois apporter une cor-

Biuletyn peryglacjalny - 2 
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rection, a son sujet, a ma note de l'INQUA de 1957. En effet cette industrie 
y a ete appele a tort „Chelleen", a la suite de la premiere etude effectuee 
par l'Abbe J. Roche (G. Choubert et J. Roche 1956). Ce prehistorien 
a cru pouvoir y reconnaitre une serie evolutive du Chelleen, debutant 
par des pieces appartenant encore a la Pebble Culture, et allant jusqu'au 
Chelleen ćvouluć ( sans compter une industrie acheuleenne decouverte 
dans un niveau indćpendant, plus elevć ). Or, d' ap res des ćtudes recentes 
de P. Biberson· (P. Biberson et al. 1959), toute cette industrie corres­
pondrait en rćalite a l'Olduvayen. Il faudra donc remplacer dans tous 
mes ecrits concernant ce gisement, le mot Chelleen par le mot Olduvayen. 
D'ailleurs les prehistoriens sont actuellement d'accord pour limiter le 
terme de Chelleen au seul gisement de Chelles. 

Or il apparait que cette industrie olduvayenne est extremement rć­
pendue dans le Maroc atlantique. Toutes les nappes de cailloutis du 
Quaternaire ancien en contiennent. On la connait a prćsent dans la re­
gion de Souk el Arba du Rhart, dans celle de Sidi Kacem ( anciennement 
Petitjean), de part et d'autre du Bou Regreg (Plateau de Sale, Chellah 
et plateau du terrain d' aviation de Rabat) etc. . . Partout sur tous les 
hauts niveaux, de 70 a 100 m on trouve en abondance les memes choppers, 
choppers tools,. polyedres etc ... 

Cette industrie est caractćristique du Saletien, c'est-a-dire du „premier 
pluvial" des auteurs anciens, correspondant sensiblement au Giinz, et 
reprćsente par des cailloutis grossiers qui se placent stratigraphiquement 
entre les transgressions de +90-100 m et de +55-60 m. Il faut ajouter 
que ces nappes de cailloutis sont souvent affectees de gauchissements 
et d' ondulations tectoniques realitevement importante; ( region de Souk 
el Arba et de Sidi Kacem). 

B. Une autre industrie bien plus fruste et primitive caracterise des 
dćpóts plus anciens. On la trouve a la partie superieure de la „formation 
rouge de la Mamora" d'age villafranchien ( ou „moulouyen", comme nous 
le verrons plus loin ). 

Les premieres pieces appartenant a cette industrie ont ete trouvees 
en 1956 pres d'Arbaoua (P. Biberson et al. 1957). A cette premiere 
decouverte s'est ajoute bientót le gisement du Douar Doum a Rabat, puis 
celui de Tardiguet er Rahla dans la Mamora (P. Biberson et al. 1959). 

Generalement seules les couches terminales de ces formations conti­
nentales, dont la puissance varie entre 25 et 200 m, contiennent cette Pebble­
-Culture. Il s'agit pour le moment de !'industrie la plus ancienne connue 
au Maroc. Elle ne comporte pas de pieces plus ou moins evoluees du type 
Olduvayen, comme par exemple les polyedres ou les choppers tools. 

La „formation rouge de la Mamora" surmonte directement le Moghre-
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bien (Calabrien atlantique) et les · dunes consolidees post-moghrebiennes. 
Elle est anterieure a la transgression de la mer de +90-100 m et corres­
pond probablement a la glaciation du Danube. 

C. En plus de ces deux industries, a hrge repartition, qui caracte­
risent des formations continentales, P. Bib er son a decouvert et a decrit 
des 1953 (P. Biberson 1953, 1955, 1956b) une troisieme, contenue dans 
les formations cotieres du Messaoudien (mer de +90-100 m), des envi­
rons de Casablanca. Chronologiquement cette troisieme Pebble-Culture 
se place clone entre l'industrie primitive du Villafrancl~ien-Moulouyen, 
et celle plus evoluee du Saletien (Olduvayen). 

La Pebble-Culture des environs de Casablanca comporte des pieces 
massives, de grande taille en quartzite de forme „rostro-carenee" assez 
speciale (batiformes ). 

Jusqu'a present elle n'est encore connue que dans certaines carrieres 
des environs de Casablanca, situćes entre les cotes de + 70 et + 100 m 
( carrieres Deprez + 100 m, carriere Hadj Salah + 80 m, carriere D' Aero­
port +75 m). L'allure speciale de ses pieces est probablement influencće 
par la matiere premiere qui est celle de gros galets de quartzite. Il est encore 
difficile d'utiliser cette industrie <lont la repartition semble assez limitee 
a des fins stratigraphiques. 

SICILIEN (MESSAOUDIEN) D' AIN BRI BR I 

Jusqu'a ces derniers temps, les depots de la mer de +90-100 m 
c' est-a-dire le Sicilien I ou Messaoudien, n' etaient pas connus. dans la 
region de Rabat. Cette transgression est par contre tres bien representee 
dans les environs de Casablanca, ou plusieurs carrieres situees entre les 
cotes de + 100 et + 70 m, permettent de l' ćtudier ( voir le § precedent ). 

Cette lacune dans la serie stratigraphique quaternaire des environs 
de Rabat, vient d'etre comblee par la dćcouverte d'une faune typique du 
Quaternaire ancien, a une altitude voisine de 100 m, pres de la route des 
Sehoul (G. Choubert et A. Faure-Muret 1959). 

Le puits qui a mis a jour cctte formation marine, situć non loin d' Nin 
Bri Bri, se trouve a la cote absolue de 109 m. Il a traverse 10 m de forma­
tions continentales rouges, puis environ 2 m de gres marins. La cote abso­
lue du niveau marin est clone de +97-99 m. Ce niveau surmonte des 
cailloutis noircis par la circulation d' eau ( env. 1 m ), reposant directement 
sur des sables pliocenes. Ni la Moghrebien, tres caractćristique dans la 
region de Rabat, autant par son facies que par sa faune d'Huitres et Pecti­
nides, ni les dunes post-moghrebiennes n' ont pas ćte retrouvees dans ce 
puits. 
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La faune contenue dans ce niveau marin, dćterminće par G. Lecoin­
t re, comporte les ćlements classiques du Quaternaire encien du Maroc, 
notamment Acanthina crassilabrum et Trochatella trochiformis. On y a trouvć 
en outre une Pirula sp. voisine de P. reticulata ou P. ficus, especes des 
mers chaudes (Ocean Indien), ainsi qu'une dizaine d'autres especes moins 
caractćristiques. 

LE PROBLEME DU MOULOUYEN 

Quand la nomenclature du Quaternaire continental du Maroc a ćte 

etablie en 1956 (G. Choubert et al. 1956), un malentendu regrettable 
s'est glissć entre l<ts cosignataires de cette note, concernant le Moulouyen. 
Ce malentendu peut-etre resume de la fa<;on suivante. 

1. Pour les uns, notar.nment R. Raynal, le terme Moulouyen (d'ail­
leurs propose par lui) devait designer les nappes de cailloutis pouissants 
qui dans les cuvettes de la Haute et de la Moyenne Moulouya, constituent 
le cinqieme grand systeme de glacis et de cónes de dejection. Ces forma­
tions bien connues par les geologues, qui avaient travaille dans ces regions, 
ćtaient habituellement attribućes au Villafranchien. 

2. Pour les autres ( <lont moi-meme ), il s'agissait de dćfinir la cin­
quieme terrasse qu'on observe dans certaines vallćes des oueds de la zone 
atlantique, comme par exemple dans celle de l'Oued Beth et de l'Oued 
Bou Regreg. Ces tres hautes terrasses de 150 m d'altitude relative, repesen­
tant un court ćpisode d'arret et de remblaiement, survenu en cours du 
creusement post-villafranchien. 

Le terme Moulouyen <lont le type proposć par R. Raynal, est celui 
des formations caillouteuses villafranchiennes de la Moulouya, ne peut 
ćvidemment pas etre utilisć pour designer les terrasses de 150 m du Bou 
Regreg et du Beth. 

Il faut cependant souligner que ce terme tombe en synonymie avec 
celui de Villafranchien, et plus prćcisćment avec celui de Villafranchien 
superieur (Ie Villafranchien infćrieur dćfini par sa fa une de Mammif eres: 
Anancus oziris, Elephas africanavus, Stylohipparion setifense etc ... ćtant 
I' ćquivalent continental du Moghrebien ). 

Il est clone necessaire de trouver un autre terme pour designer les „cin­
quiemes terrasses" des oueds atlantiques, car elles sont plus recentes que 
le Villafranchien superieur, dans lequel elles s'emboitent. Nous proposons 
de leur donner le nom de Regreguien et de prendre pour type la terrasse 
de 150 m qui se trouve en haut de la montee de la route des Sehoul sur la 
rive gauche de l'Oued Bou Regreg (pres d'Nin Mesdadia) ou. elle entaille 
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les cailloutis villafranchiens ( = moulouyens) de la „formation rouge de la 
Mamora". Les replats de cette terrasse se profilent nettement en contrebas 
du plateau des Sehoul. Par contre ce . dernier recouvert par la formation 
rouge de la Mamora, est aff ecte d'une pente douce qui part de la cóte appro­
ximative de 200 m, pour s'elever lentement vers le Sud. 

On sait que le Villafranchien (Moulouyen) a ete caracterise par un 
applanissement parfait de la zone cótiere du Maroc. Les oueds serpentaient 
le long de la surface villafranchienne aff ectee d'une tres faible pente, et 
y deposaient leurs alluvions. Cet equilibre remarquable a ete rompu par 
les mouvements tectoniques post-villafranchiens accompagnes probable­
ment d'un changement climatique. La surface „fini-villafranchienne" 
a subi des gauchissements et des deformations, et une tres importante 
phase d' erosion a ete declenchee. 

Le Regreguien n' est que le premier stade cf arret survenu au cours de 
ce creusement. A ce moment les principaux oueds de la zone atlantique 
avaient atteint une profondeur voisine de 50 m les terrasses regreguiennes, 
recouvertes de cailloutis moins . rubefies que le Villafranchien, se trouvent 
actuellement a une altit:ude relative de + 150 m. Pour celle de l'Oued 
Bou Regreg, sur la route des Sehoul, cette altitude est absolue car la mer 
est toute proche. 

L' arret suivant est celui du Saletien. Il termine la deuxieme phase de 
creusement, contemporaine de la transgression du Sicilien I (Messaoudien ). 

Le Regreguien represente donc un cycle climatigue complet comparable 
a tous les autres cycles qui lui ont succede., Comme je l'ai explique en 1957, 
on ne connait pas encore de transgression correspondante a cette phase 
de creusement. Eile devrait se placer entre le Moghrebien et le Sicilien I 
(Messaoudien) aux environs de 150 m d'altitude absolue. 

On ne connait pas encore !'industrie lithique regreguienne. Elle doit 
etre assez semblable a la rebble Culture du Villafranchien ( = Moulouyen) 
ou peut-etre un peu plus evoluee. Les recherches effectuees sur la terrasse 
de 150 m pres d'Ain Mesdadia (en compagnie de P. Biberson et de Mlle 
Faure-Muret), n'ont permis de decouvrir qu'une industrie de· surface 
du type olduvayen, certainement plus recente que les cailloutis de la terrasse 
(P. 13 i berson et al. 1959). 

J'ajouterai que le cycle de creusement et du remblaiement du Regre­
guien a du etre de courte duree et les traces de cette terrasse sont generale­
ment peu marquees et difficiles a reconnaitre, surtout dans les regions 
ou le Villafranchien ( = Moulouyen) n' existe pas, ou est mal caracterise. 
Hcorrespondrait a un pluvial peu important qui se placerait entre les epo­
ques du Dan u be et du Gunz. 

En d~hors de la zone atlantique, les terrasses regreguiennes sont encore 
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peu connues. Je les ai toutefois observees dans la vallee du Chegg el Ard, 
affluent rive droite de la Moulouya, en aval de l' ancien poste de Douirat. 
Comme dans la zone atlantique, c' est une cinquieme terrasse qui s' etage, 
en bordure du Chegg el Ard, legerement en contrebas des glacis villafran­
chiens (moulouyens ). 

On connait des regs tres eleves egalement dans la cuvette d'Ouarzazate. 
Une etude detaillee permet d'y mettre en evidence cinq niveaux etages, em­
boites dans la surface villafranchienne ( moulouyenne ), recouverte par des 
conglomerats. 

Ces quelques exemples montrent la generalite des „cinquiemes terras­
ses" au Maroc. Malgre leur faible devęloppement, elles meritent de re­
cevoir un nom local. 

QUELQUES PRECISIONS AU SUJET DU MOULOUYEN (VILLAFRANCHIEN 
SUPERIEUR) ET DU MOGHREBIEN (CALABRIEN ATLANTIQUE) 

voir tableaux II et III 

La confusion provoquee par la creation du terme Moulouyen, a eu 
comme consequence une etude plus attentive et plus approfondie des 
formations ante-saletiennes autant dans la zone atlantique qu'a !'interieur 
du Maroc et dans les regions sahariennes. . 

En particulier on a pu confirmer la generalite d'une phase d' erosion, 
pouvant etre fort importante dans certaines regions, entre la grande phase 
lacustre attribuee au Villafranchien inferieur (,,Pljo-Villafranchien" ), 
et le dćpot des formations continentales caillouteuses du Villafranchien 
superieur ( = Moulouyen). 

Rappelons a ce sujet que cette grande phase lacustre a laquelle appar­
tiennent dans le N ord les celebres calcaires. de Meknes et de Sai:s, dans 
l'Est ceux de Berguent (Hauts Plateaux ), enfin dans le Sud les calcaires 
des grandes Hammadas du Guir, du Dra etc. . . pourra etre parallelisee 
avec beaucoup de vraisemblance avec la transgression moghrebienne, bien 
datee par la faune des Mammiferes du Villafranchien inferieur. En effet 
autant le Moghrebien de la zone cotiere que les calcaires lacustres de Meknes 
et de Sai:s, surmontent en lćgere discordance ( discordance cartographique) 
les sables pliocenes dates par la faune bien connue de Dar bel Hamri 3• 

Dans la zone cotiere la „formation rouge de la Mamora" recouvre 
le Moghrebien et les dunes post-moghrebiennes qu'elle ravine. 

3 Rappelons cependant que les calcaires lacustres de cette epoque n'ont pas encore 
fourni de Mammiferes. On n'y connait que des faunes de Gasteropodes d'eau douce, 
que P. Jo dot considere comme encore pliocenes (1955). 
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Dans la region de Meknes-Sidi Kacem ( ancien Petitjean ), des cailloutis 
attribuables au Villafranchien superieur ( = Moulouyen) s' etalent altime­
triquement en contrebas des entablements des calcaires lacustres de Mek­
nes-Sai'.s. Ils contiennent en outre des galets de ces calcaires. C' est le 
cas en particulier du plateau d'El Gaada a l'Est de l'Oued Rdom (P. Tal­
tasse 1953). 

De meme dans le Sud, dans la region de Ksar-Es-Souk-Erfoud, 
les cailloutis villafranchiens ( = moulouyens) du J ebel Taarabt et du Borj 
d'Erfoud jalonnent une ancienne surface topographique, qui peut se trou­
ver tres en contrebas (jusqu'a 200 m) par rapport a la dalle lacustre de la 
Hammada du Guir. 

Il faut remarquer que la „terrasse" moulouyenne se trouve au Borj 
d'Erfoud a 140 m d'altitude relative (J. Margat 1958). Il y a la une coi'.n­
cidence altimetrique avec les terrasses regreguiennes de Ja zone cótiere, 
qui cependant doit etre considerees comme accidentelle et due a des con­
ditions locales d'alluvionnement et de creusement. 

Ainsi a l'aurore des temps pleistocenes on peut deceler toute une serie 
de mouvements tectoniques qui s' echelonnent pendant le Villafranchien 
s. 1., et le Quaternaire ancien: 

1 et 2 - phase tectonique ante-moghrebienne, suivie bientót par le 
mouvement intra-moghrebien; 

3 - phase tectonique post-moghrebienne et anterieure au Villafran­
chien superieur ( ante-moulouyenne); 

4 - phase tectonique post-villafranchienne (post-moulouyenne ). 
D'autres mouvements moins importants se sont succedes au• cours du 

Quaternaire ancien. et moyen. Leur amplitudes vont en decroissant, et 
ils semblent se calmer completement au Quaternaire recent (G. Chou­
bert et A. Faure-Muret, V° Congr. INQUA). 

CONCLUSIONS 

Les quelques paragraphes ci-dessus permettent de se faire une idee 
de l'avancement de nos connaissances sur la chronologie du Pleistocene 
du Maroc. Il est facile de se rendre compte que la precision de ces donnees 
diminue progressivement en remontant le cours des a.ges. 

Pour le Quaternaire recent on essaie deja d' evaluer le temps en annees 
ou plutót en milliers d'annees. 

Au Quaternaire moyen et meme au Quaternaire ancien les industries 
lithiques, actuellement parfaitement reperees par rapport aux niveaux 
stratigraphiques, peuvent servir d'indicateur chronologique aussi precieux 
que les fossiles caracteristiques en stratigraphie. 
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Cependant quand on s'approche du Villafranchien nos connaissances 
deviennent plus floues. Elles sont en particulier incertaines a la limite 
du Quaternaire proprement dit, et du Villafranchien. Tel est par exemple 
le cas du Regreguien, le dernier ne des „etages" quaternaires du Maroc, 
et de la transgression marine qui devait le preceder et qui, jusqu'a present, 
n'a encore pu etre mise en evidence. Pour ces periodes les methodes utili­
sees pour l' etude du Quaternaire deviennent insuffisantes et on est conduit 
a faire appel aux methodes geologiques. Or ces dernieres, qui ne sont 
pas assez sensibles pour l'etude ·du Pleistocene, ne donnent de bons re­
sultats que quand il s'agit de łaps de temps relativement longs. Elles ne 
deviennent utilisables qu'a partir du Villafranchien qui, vu sa longue 
duree, est en quelque sorte, deja un etage geologique. 

Il ne faut pas perdre de vue qu' en atteignant le Villafranchien on aborde 
des phenomenes vieux de pres d'un million d'annees. Or au bout d'une 
ćpoque aussi longue, les formes s' estompent et s' effacent, les dćpóts s'ils 
sont peu epais, sont detruits, et ne peuvent se conserver que dans des 
conditions exceptionelles. On ne peut donc plus les etudier comme on le 
voudrait et definir convenablement !'ensemble de leurs caracteres. Il 
faut esperer que ]es annees a venir permettront de mieux connaitre cette 
periode lointaine du debut du Quaternaire. 
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DISCUSSION 

· M. Cailleux: Dans son expose magistral, M. Choubert a signale 
l'importance des limons amiriens, qui atteignent jusqu'a 50 ou 60 m d'epais­
seur. Peut-il nous dire quelle est en generał l'origine de ces limons au 
Maroc: decalcification ou apport par le vent, ou autre de formation ? 

G. Cho u bert: L'etude. sedimentologique des formations quaternaires 
du Maroc n'est pas encore tres avancee. Aussi est-il difficile de donner 
une reponse precise a M. Cailleux. Il s'agit tres vraisemblablement de 
limons alluvionnaires, d us surtout a un ruissellement intense au cours 
dupluvial correspondant (Amirien = Mindel). Il est probable que les 
actions eoliennes ont egalement joue un certain role dans l'elaboration 
de ces formations limoneuses. 

Quant a la decalcification - je suppose que M. Cailleux veut parler 
des „ terra rossa" - j' estime que ce sont des phenomenes mineurs qui 
ne jouent pratiquement aucun role dans la geologie du Quaternaire. La 
discussion de cette question nous entrainerait trop loin,. mais je suis per­
suadć que toutes les „terra rossa" des auteurs sont semblables a nos limons 
rouges superficiels (Soltanien - Wurmien) ou plus anciens. 

M. Dresch souligne l'interet exceptionnel du Maroc par rapport 
au Moghreb oriental et meme dans le monde. Il insiste sur l'apparente 
contradiction entre d'une part la serie remarquable de plages marines 
caracterisees non seulement par la lithologie, la faune, mais aussi par des 
altitudes regulierement etagees qu'on a jadis abusivement utilisees, d'autre 
part la serie de mouvemtnts tectoniques jusque entre le Rabatien et l'Oul­
jien. Ces mouvements sont etroitement localises a des fosses de subsidence, 
essentiellement le Rharb et le Souss. Elles n' ont pas affecte des regions 
intermediaires restees stables. 

G. Choubert: Des mouvements tectoniques proprement dits entre 
le Rabatien et l'Ouljien n'ont jamais encore ete mis en evidence. Pour 
expliquer la petite transgression rabatienne on peut evoquer des mouve-
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ments ćpirogćniques problćmatiques. Mais a vrai dire on ne sait encore 
rien sur la cause veritable qui a provoquć cette oscillation marine. 

Par contre la decouverte du Messaoudien (Sicilien I) a A:in Bri Bri, 
ex actement a la cćhe theorique de + 100 m, semb]e dćmontrer une stabi­
lit ć ćtonnante, de la Meseta au cours du Quaternaire. 

M. Raynal: De la remarquable communication de M. Choubert 
les geomorphologues retiennent tout particulierement l' existence de for­
mations rubefiees dans trois pluviaux (Villafranchien, Amirien, Solta­
nien ), alternant avec des depóts grossiers correspondant au Saletien et 
au Tensiftien. Il y a eu des climats quaternaires qui se ressemblaient par 
sćries, tous les pluviaux n' etant pas identiques quant a leurs effets. 

G. Choubert: La diffćrence entre les pluviaux successifs du Quater­
naire est en effet remarquable. On saisit la sur le vif l'alternance des epo­
ques de „climat rubćfiant" et d'autres a climat ordinaire, semblable a celui 
de nos jours. Dans mes ecrits anterieurs, j'ai emis l'hypothese que ces 
alternances climatiques ont ćte liees a des variations de la teneur de l' atmo­
sphere en gaz carbonique (voir en particulier l' Appendice a la „Note sur 
la geologie des terrains rćcents des Doukkala", Notes du Service Geol. 
du Maroc, T. 13, 1955, pp. 39-43, intitule „Hypothese sur l'origine de 
l'accumulation des limons rouges et des encroutements" par G. Chou­
bert et A. Faure-Muret). 


